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Alain Benkert,
Jacques Reinhard,
Frangois Schifferdecker

Chasseurs

de rennes
et paysans
des temps lacustres

dans la baie

de Champreveyres

Des fouilles archeologiques se derou-
lent actuellement sur le trace de la future

Route nationale 5 (troncon Neuchä-
tel-Est/ Saint-Blaise), au lieu-dit
Champreveyres (commune d'Hauterive).
Ces travaux, subventionnes par le maitre

de l'ouvrage (Confederation et canton

de Neuchätel), ont necessite la mise
en place d'une equipe speciale depen-
dant du Service cantonal d'Archeologie;

ils fönt partie d'un Programme de
recherches qui s'etend sur sept ans et
comprend la fouille des gisements
situes sur les territoires des communes

de Neuchätel, Hauterive et Saint-
Blaisef
Le site de Hauterive-Champreveyres se
trouve sur la rive nord du lac de
Neuchätel, en avant du rivage et sur la berge
(CN 1144:564.400/206.300). Origi-
nellement installes dans une anse au
pied des coteaux, ces palafittes remon-
tant au Neolithique et au Bronze final
sont implantes sur un sediment tendre
fait de craie lacustre et de sable. Deux
grandes zones couvertes de galets limi-
tent, ä fest comme ä l'ouest, l'extension

du site (flg. 1).

Historique des recherches

La premiere mention de Champreveyres

comme site archeologique remonte
ä 1858: Ferdinand Keller signale une
Station sous quatre ä six pieds d'eau (1,2
ä 1,8 m environ), occupant une surface
totale de 120000 pieds carres (environ
11000 m2) et n'ayant livre, jusqu'alors,
que des objets de fer et des tessons2.
Ces observations sont anterieures ä la
premiere correction des eaux du Jura
qui, voilä un siecle, abaissa le niveau
moyen du lac de 2,70 m. Des lors, les

ravages d'une forte erosion ne cesserent
de denuder le site et d'en faire tres rapi-
dement un des terrains favoris des
chercheurs d'antiquites. C'est ainsi que les
objets decouverts ä la fin du 19e et au
debut du 20e siecle, remontant pour la
plupart ä l'äge du Bronze, se comptent
par centaines; bon nombre d'entre eux
sont encore conserves au Musee cantonal

d'Archeologie de Neuchätel.
II faut attendre Paul Vouga (1880-1940)
pour que l'interet des scientifiques se

reporte plus activement et avec plus de
discernement sur Champreveyres et
ses stations du Neolithique et du Bronze.

En effet, on distingua tres tot ces deux
periodes d'occupation et, des avant la
premiere guerre mondiale, l'archeologue

neuchätelois pratiqua plusieurs
sondages sur terre ferme ä femplacement

des stations neolithiques. Paralle-
lement, il effectua plusieurs »peches«
d'objets ainsi qu'un dragage partiel sur
la Station encore immergee du Bronze
final. Durant l'ete 1933, il entreprit des

42 fouilles au moyen d'une drague meca-

nique munie d'un godet d'une capacite
de 1 m3. Les indications de son cahier
de fouilles sont, helas, trop vagues pour
localiser ses travaux. Quant au materiel
recueilli, assez abondant, il consistait
pour l'essentiel en fragments de
ceramiques. II put observer la stratigraphie
dans certains cas et n'y trouva qu'une
couche archeologique3.
Ce n'est qu'en 1961 qu'on proceda ä de
nouvelles recherches sur le palafitte du
Bronze final: des plongeurs benevoles
du Centre d'Etudes et de Sports sub-
aquatiques de Neuchätel (CESSNE)
fouillerent, sous feau, une surface de
5 x 20 m, se servant d'une suceuse ä air
comprime de 15 cm de diametre. L'eau
et les materiaux aspires etaient rejetes
sur un tamis flottant oü l'on triait les
trouvailles par unite de surface d'un
metre carre. L'absence d'un archeolo-
gue priva cette fouille semi-systemati-
que d'une documentation precise
(indications stratigraphiques, descriptions et
localisations des objets, toutes demeu-
rees dans le vague). II faut cependant
rendre hommage ä ces precurseurs de
la fouille subaquatique en milieu lacustre.

Durant l'hiver 1979-1980, dans le cadre
d'une serie de sondages entre Neuchätel

et Saint-Blaise sur le trace de la future

N 5, le site fit l'objet de nouveaux
travaux: une tranchee sur terre ferme
dans le secteur neolithique et trois
sondages subaquatiques. L'un d'eux, place
dans le prolongement des fouilles de
1961, a livre une grande quantite de
recipients plus ou moins fragmentes
(plus de 130 profus differents), une
trentaine d'objets de bronze et des res¬

tes de parois (clayonnage), localises en
plan et dans la stratigraphie. En coupe,
on distinguait deux couches archeologiques.

L'analyse des pieux et des bois
couches fut confiee au Laboratoire de

dendrochronologie de NeuchäteK

Etat et extension du gisement

Les fouilles en cours, commencees en
mai 1983, se deroulent sur une surface
totale de deux hectares environ, delimi-
tee par une digue (fig. 1.2). Apres quelques

mois de travaux, il est possible de
se faire une idee plus precise de l'etat de
conservation du site et de son extension.

La Station (ou plutöt les etablissements
successifs) du Bronze final couvre une
surface approximative de 8500 m2. Si
les sondages 1979-1980 laissaient espe-
rer une bonne conservation des
couches et de certaines structures, il est vite
apparu, malheureusement, que la ou
les couches archeologiques etaient
assez fortement erodees. Les deux correc-
tions des eaux du Jura et la Situation du
gisement, plus expose, des la premiere
correction, aux vagues et aux vents
d'ouest, sont tres certainement les res-
ponsables de ce fait. En outre, les dra-
gages du debut du siecle ont perturbe le
site dans une mesure non negligeable :

les traces de ces travaux sont ä la fois
nombreuses et tres evidentes.
Les villages neolithiques, mal delimi-
tes, n'ont pas fait l'objet de sondages re-
cents, ä l'exception de la tranchee reali-
see en 1979-1980, qui n'a pas apporte
d'elements nouveaux. Les travaux en
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flg-1
Vue du site depuis le Nord, en
avril 1983. La tres forte concen-
tration de pieux correspond ä la
zone centrale de la Station du Bronze
final. En arriire-plan, la digue
bordant lafouille. Photo YvesAndri.
Blick auf die Fundstelle Im April
1983. Die starke Konzentration der
Pfähle befindet sich im Zentrum
der spätbronzezeitlichen Siedlung.
Vista sull'Insediamento In Aprile
1983. L'accumulazione di pali si
trova al centro deU'lnsedlamento
del bronzo finale.

cours et le trace definitifde la RN 5 doi-
vent decider de la part que prendra leur
fouille dans l'ensemble des travaux.
La decouverte fortuite d'un gisement
magdalenien constitue la surprise de
ces travaux. Dans l'etat actuel des
recherches, son etendue est encore im-
precise.

Recherches en cours

L'ensemble de la campagne de fouille
de Champreveyres a ete concu
principalement en vue de l'etude du site
Bronze final. L'extension des villages
neolithiques et la decouverte du cam-
pement magdalenien ont elargi et enri-
chi les projets initiaux. Neanmoins, les
buts principaux restent les memes
quelle que soit l'epoque consideree:
fouiller toute la zone appelee ä etre ex-
cavee pour la construction de la route

nationale 5 et enregistrer les structures
mises au jour de maniere ä pouvoir re-
tablir le plan, l'histoire et l'usage des
diverses constructions prehistoriques,
ainsi que les aires d'activites speciali-
sees telles qu'atelier de bronzier, lieux
de depecage, de taille et de polissage
des haches en pierre polie, etc.
Avant l'etonnante apparition du
gisement paleolithique final, presente ci-
apres, il etait prevu 2 ans de fouille avec
une equipe permanente d'une trentai-
ne de fouilleurs, reduite en hiver, et as-
sistee par des archeologues de metier et
plusieurs specialistes des sciences
naturelles (sedimentologue, paleozoologue,
botanistes, palynologue, geologue,
dendrochronologues) charges de
l'interpretation des sols fossiles et des
premiers rapports de syntheses. A l'heure
actuelle, une troisieme annee sur le
terrain s'avere indispensable. Les arrieres
du chantier regroupent les laboratoires 43
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fig-2
Plan gineral du site. Les secteurs
de 8x 8 my sont reportes. Zone A:
Bronze final; zones B et C: Nio-
llthique; zone D: Paliolithique.
Dessin Rimy Wenger.
Übersichtsplan mit Eintragung der
8x8 m grossen Sektoren. Zone A:
Spätbronzezeit; Zonen B und C:
Neolithikum; Zone D: Paläolithi-
kum.
Pianta generale dove sono tndicati
1 settori dl 8x8 m. Zona A: bronzo
finale; zone B e C: neolitico;
zona D: paleolitico.

44

de conservation et de restauration, de
dendrochronologie et un important
centre d'informatique. Ces dernieres
installations sont situees ä Neuchätel
meme, alors que les specialistes des
sciences naturelles, comme l'equipe de

fouille, sont nantis de baraques metalliques

amenagees (container) et erigees ä

proximite immediate du gisement.
Cette Organisation, avec la presence des
specialistes sur place, pendant le derou-
lement de la fouille, est une premiere.
Cela permet des seances de travail oü
les observations et les resultats de chacun

sont commentes et critiques au für
et ä mesure des decouvertes. Les
methodes sont ainsi regulierement remi-
ses en question et adaptees au terrain.
De plus, les specialistes, en accord avec
les chefs de chantier, effectuent leurs
prelevements en connaissance de cause.

Toute particularite ou anomalie
peut etre observee immediatement et,
s'il le faut, analysee dans les heures qui
suivent. Fouille, etudes et interpreta-
tions sont ainsi tres etroitement liees.
La diversite des gisements prehistoriques

a implique une subdivision des

equipes de recherches avec divers chefs
de chantier et un coordinateur charge
de la synthese du village Bronze final,
oü plusieurs groupes de travail sont
toujours en activite.
II va de soi que les techniques de fouille
appliquees sur le gisement paleolithique

ne peuvent etre les memes sur les
sites neolithiques ou du Bronze final.
Pour le premier, le principe de base est
d'enregistrer ies objets prehistoriques
et les organisations structurelles du pa-
leosol dans les trois dimensions. Pour

les autres, l'immensite des surfaces tou-
chees, soit pres de 10000 m2, exigeait
une autre approche, d'autant plus
qu'une vaste partie de ces habitats a ete

erodee, laissant parfois »en place« les

vestiges prehistoriques. Dans ces
conditions, un ramassage par unite de
surface et couche sedimentaire (tres fine
en cas de presence de strates archeologiques)

a ete juge süffisant relativement
aux buts fixes. Les unites de surface re-
tenues couvrent un quart de metre carre.

Tous les Sediments sont tamises, les
3 mailies utilisees etant 4, 2 et 0,5 cm.
La maille de 4 cm est la limite inferieure

au-delä de laquelle les pierres ne sont
plus comptees ou decrites. Celles rete-
nues par le tamis de 2 cm alimentent la
classe des graviers, uniquement pesee.
Le tamis le plus fin retient tous les
petits objets tels que perles, anneaux, ha-

mecons, etc., categorie qui represente
plus de la moitie, en nombre, du mobilier

decouvert (fig. 3).

Los non travaille, les fragments d'argile
cuite, les tessons de ceramique et les

pierres sont peses, decomptes et, pour
les dernieres, decrites selon la petrogra-
phie et l'etat de conservation. Les
autres objets archeologiques sont nume-
rotes piece par piece et definis au moyen

d'un code simple: il est constitue
de deux parties, dont la premiere sym-
bolise la matiere premiere, et la seconde,

le type. Ainsi, une perle en ambre se

symbolise par les lettres AM-PER. Ce
Systeme permet de faire dessiner par
l'ordinateur des cartes de repartition
soit de tous les objets en ambre, soit de
toutes les perles.

L'ensemble des donnees recueillies sur
le terrain et des decomptes est mis sur
fiches, qui sont stockees dans la
memoire d'un ordinateur, alors que les
objets, apres inventaire, sont conserves,
restaures, puis rassembles dans des
depöts avant l'etude. Seules les structures
(soit les chapes argileuses, les pieux, les
bois couches, les trous de pieux, les
zones de vegetaux de teile ou teile textu-
re, les limites de plages fossiles, etc.)
sont reportees sur plan. Des couvertu-
res photographiques systematiques de
chaque strafe degagee completent la
documentation planimetrique. Chaque
sol est nivele.

La surface ä fouiller a ete quadrillee en
secteurs de 8 m sur 8 m, divises en caisson

de 2 m sur 2 m, contenant chacun
16 carres de 50 cm de cöte. Le secteur
ou demi-secteur (4x8 m) est une unite
de fouille; le caisson est cetle du releve
et de la numerotation du mobilier; le
carre, celle du ramassage et des

decomptes. Plusieurs coupes stratigraphi-
ques ont ete definies selon des axes
strategiques et sont relevees au für et ä

mesure de l'avance des travaux.

Les pieux neolithiques et Bronze final
sont l'objet d'une attention particulie-
re, etant donne leur valeur chronologique

et architecturale. Chacun d'eux est
decrit sur le terrain, puis preleve entier
ou en partie. Une rondelle de 4 ä 5 cm
d'epaisseur est conservee pour l'analy-
se dendrochronologique. Le debitage
des bois, les marques de travail qu'ils
ont conservees et leurs dimensions sont
egalement informatises.



Apres 9 mois de fouille, totalisant pres
de 2500 m2, l'ensemble des fiches des-
criptives represente plus de 2 metres de
rayonnage. A cela, s'ajoutent tous les
releves, les cahiers de notes, les livres
d'inventaire et enfin les plans de
terrain, mis au propre par un dessinateur
dans le bureau de fouille. Le mobilier,
quant ä lui, est dejä partiellement dessi-
ne en vue de la publication des catalo-
gues.
On relevera que pres de la moitie des
gens engages dans cette grande entre-
prise travaille sur le terrain, et que l'autre

oeuvre sur les arrieres. Tous les
travaux de laboratoire devraient etre ache-
ves peu de temps apres la fouille, de
maniere ä ce que la synthese finale
puisse etre publiee dans un delai de 2 ä
3 ans apres la fermeture du chantier.

VtElllE-£ä mK*CS

fc 3

* fait E>

ltSI»M=
E;E:

m •XElfiliiSf lliäfi
mm

VV

fig-3
La Station de tamisage, oü une
dlzaine d'installations sont en
fonction. Les tamis de diverses
mailles permettent de definir objec-
tivement les classes des materiaux
ä conserver pour les decomptes et
les cartes de repartition.
Die Funde werden ausgesiebt.
Si setacciano gli oggetti.

Les chasseurs de rennes

Au printemps 1983, pour detourner un
ruisseau ä fest de l'etablissement du
Bronze final, on creusa une petite tranchee

ä la pelle mecanique. Elle traverse
partiellement une zone couverte de
gros galets morainiques, jugee sterile
car depourvue de pilotis (pour la Situation,

voir fig. 2D). Apres de fortes
pluies, Daniel Pillonel, responsable de
la determination et de l'etude des bois ä
Champreveyres, remarqua des traces
noires dans les tas de deblais. Intrigue,
il decouvrit rapidement dans quelques
decimetres cubes de sediment nombre
d'outils et d'eclats en silex, d'esquilles
d'os, ainsi que plusieurs dents. Burins
divers, grattoirs, percoirs et lamelies ä
dos firent immediatement songer ä une
industrie paleolithique superieure (fig.
4). La presence de dents de renne con-
forta encore cette hypothese. Situation
primaire ou glissement de terrain,
gisement intact ou erode? Autant de ques-
tions sans reponse. On decida donc de
rectifier partiellement le profil de la
tranchee. Sur une longueur de 4 m, une
banquette de 30 ä 40 cm de largeur fut
fouillee methodiquement, en plusieurs
decapages successifs. Aux abords de
deux traces charbonneuses superpo-
sees mais distinctes (vidanges de
foyers?), on retrouva les memes types
d'objets, cette fois-ici parfaitement lo-

calises. Aux dents de renne vinrent
s'ajouter un bois de chute de la meme
espece, des restes de lievre variable, de
renard polaire, de marmotte, de cheval
et de grand bovide. On nota aussi la
presence de nodules d'ocre rouge ainsi que
de dallettes de schiste formant un
pavement, dont l'altitude est de 427,90 m
au-dessus du niveau de la mer.
La stratigraphie observee est la suivante
(fig. 5), de haut en bas:

- galets morainiques et sable jaune, puis
graviers, sur une epaisseur totale de 40 ä 50 cm;
- couche archeologique ä matrice argileuse ver-
dätre avec graviers, sur une epaisseur de 10 ä
15 cm;
- couche argileuse plus pure, sterile, sur une
epaisseur indeterminee.

L'extension de la couche archeologique
le long de la tranchee est d'environ 15

metres. Des sondages realises de part et
d'autre de la coupe ont livre du materiel
lithique et des restes osseux. La surface
ä etudier avoisine les 200 m2.
Cas unique en Suisse en bordure de lac
et ä si basse altitude, ce site de plein air
au pied du Jura permettra vraisemblablement

de preciser nos connaissances
sur ces phases recentes du Magdalenien.

Les etudes ä entreprendre sur la
base des fouilles systematiques com-
mencees en mars de cette annee fourni-
ront aussi d'utiles renseignements sur
l'environnement naturel ä ces epoques,
plus particulierement sur le niveau du
lac de Neuchätel.

Les premiers paysans

Sur les rivages des lacs du pied du Jura,

les habitats de l'epoque neolithique ont
presque toujours ete implantes au fond
des baies. Ce genre de site a souvent
abrite plusieurs villages, parfois con-
temporains, parfois se succedant
rapidement. A d'autres occasions, des
abandons d'une certaine duree peuvent

etre constates. Champreveyres
n'echappe pas ä de tels mouvements.
On retrouve en ces lieux diverses phases

d'occupation s'etageant entre 4000
et 2000 avant J.-C. (dates dendrochro-
nologiques), mais les donnees sont tres
disparates, que ce soient les sources bi-
bliographiques, le mobilier archeologique

conserve au Musee cantonal
d'Archeologie de Neuchätel ou les decouvertes

effectuees depuis le debut de la
campagne de fouille actuellement en
cours.
Comme pour tout ce qui a trait ä
l'archeologie neuchäteloise en bordure de
lac, la reference principale reste
toujours les multiples recherches, notes et
publications de Paul Vouga entre 1910
et 19405, donnees dont la synthese fut
publiee par son fils Daniel dans l'ouvra-
ge paru en 1943 et intitule »Prehistoire
du Pays de Neuchätel des origines aux
Francs«^.
Ces deux chercheurs mentionnent ä
plusieurs reprises la presence de trois
zones distinctes sur le territoire de la
commune d'Hauterive. La premiere,
dite »Le Dernier Batz«, est decrite par
une phrase tres prosai'que: »On n'en
connait rien de precis«. Les sondages
effectues en prevision de la RN5 n'ont
meme pas permis de situer avec preci-
sion femplacement de cet habitat.
Quant au gisement presente ici, Paul 45
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fig. 4
Choix d'industrie en silex trouves
dans les diblats de la tranchee,
sur le site magdalinien. 1-3 burins,
4 grattoir, 5.6 percoirs, 7 nuclius,
8.9 lamelles ä bord abattu. Ech. 1:1.
Auswahl an Steinwerkzeugen aus der
Magdalenien-Siedlung.
Scelta dl utensili di silex del
Magdalenien.

fig-5
Photomontage du profil de la
tranchee coupant le site palioli-
thique. Distance entre lesfils
verticaux: 50 cm. Altitude de la
ligne horizontale: 427,96 m.
Profil durch den paläolithischen
Fundplatz (Fotomontage).
Profilo del sito paleolitico (foto-
montaggio).

Vouga le decrit ainsi: »Ce qui subsiste
de la Station neolithique de Champreveyres

(au sud d'Hauterive) appartient
ä deux occupations non superposees:
celle de fest, sensiblement plus ä l'interieur

des terres, remonte au neolithique
moyen; celle de l'ouest, ä 1'extreme
bord du lac par eaux basses, au
neolithique recent«7. Les appellations de
Paul Vouga n'ayant plus le meme sens
aujourd'hui, il faut comprendre par
neolithique moyen les phases de Horgen

(3400-2950 av. J.-C.) et de
Lüscherz (2950-2700 av. J.-C), et par
neolithique recent, la periode de la
civilisation Saöne-Rhöne, facies d'Auvernier

(2600-2400 av. J.-C).
A l'heure actuelle, seule la phase la plus
ancienne a pu etre mise en evidence,
mais dans la position geographique
inverse ä celle decrite (fig. 2 B). II y a donc
une contradiction qui debouche sur
plusieurs hypotheses de recherches:

- soit Paul et Daniel Vouga ont fait, par erreur,
une permutation ou ont commis une faute d'at-
tribution typologique du mobilier que le
premier avait mis au jour;
- soit le village de la civilisation de Horgen que
l'on a repere aujourd'hui n'est pas celui mis en
evidence par nos illustres predecesseurs.

Aucune donnee ne permet de trancher,
et l'implantation d'une usine sur la plus
grande partie des gisements neolithiques

interdit tout sondage de verifica-
tion. Quelques recherches dans les
archives et dans les reserves du Musee

cantonal d'Archeologie ne permettent
pas de conclure. Les quelques objets
qui ont ete retrouves peuvent tous etre
attribues ä l'epoque Horgen (fig. 6).
Quant aux objets contemporains
decouverts dernierement, ils etaient en
relation avec des pieux qui ont ete dates

par la dendrochronologie: leur abattage
remonte entre 3200 et 3100 av. J.-C.
Les recherches les plus recentes ont
apporte d'autres elements, d'autres sur-
prises aussi, ä savoir la decouverte
d'une nouvelle zone neolithique, au
sud-ouest de la Station Bronze final (fig.
2 C). Une hache polie, un grand racloir
lateral en silex brun, des pieux d'aspect
neolithique, un petit recipient au profil
tres souple et muni de deux petites pro-
heminences contigues, perforees hori-
zontalement, disposees sur l'epaule
(fig. 7), et les fragments d'une petite
coupe carenee sont tous de nouveaux
reflets de l'äge de la pierre polie. Mais le
temoignage est etrange, puisqu'il allie
une datation provisoire des pieux de cet
endroit entre 3200 et 3150 av. J.-C. ä des

recipients typiques de la civilisation de
Cortaillod classique qui se developpa
dans notre region au debut du 4eme
millenaire av. J.-C.
Cette decouverte vient ä point nomme
pour clore cette phrase de Paul Vouga,
publiee en 1934: »Ce qui revient ä dire
qu'il (comprendre: la civilisation de

Cortaillod) est represente dans toutes
les baies oü se sont edifiees des stations
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lacustres, sauf dans celle de Champreveyres

oü des recherches ulterieures, ä

entreprendre des que le niveau du lac le
permettra, le feront sans doute decou-
vrir«8. C'est 50 ans plus tard que cette
hypothese peut etre confirmee, meme
si les donnees restent encore tres pau-
vres. Quelques objets epars, dont
quelques-uns pourraient etre dates de la fin
du Neolithique, proviennent de la zone
nord du village Bronze final, totale-
ment erodee (fig. 8).
En conclusion, les indices actuels montrent

plusieurs occupations neolithiques

dans cette anse de Champreveyres
: l'une est rattachee ä la civilisation

de Cortaillod; deux, voire trois autres,
contemporaines, appartiennent ä la
civilisation de Horgen; une derniere, hy-
pothetique, au Neolithique final, voire
au Bronze ancien si le petit poignard
publie au siecle passe est en bronze et
non en cuivre9.

Les paysans de l'äge du Bronze final

s •

w
w
m
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fig. 6
La morphologie de cette gaine de
hache neolithique en bois de cerf,
massive, inclte ä l'attribuer ä la
civilisation de Horgen. Ech. 1:1.
Dieses Hirschhornzwischenfutter
einer Axt stammt aus der Horgener
Kultur.
Questa guaina in corno dt un
accetta i del Horgen.

fig- 7

Petit riciplent au galbe sinueux, en
ceramique fine. Une partie du bord,
casse anciennement, fut recollie
avec de la colle de bouleau par
les gens de la civilisation de
Cortaillod classique. Diametre ä
l'embouchure 120 mm.
Kleines, bauchiges Tongefäss aus
dem Cortaillod classique. Ein alt
gebrochenes Randstück wurde
damals von seinem Besitzer mit
Birkenkleister geflickt.
Piccolo recipiente panciuto del
Cortaillod classico. Un frammento
dl bordo fü incollato con colla di
betula dal suo proprietario.

Le ou les villages du Bronze final
restent la cause de la fouille de Champreveyres

et representent la plus grande
surface potentielle de travail archeologique.

Le site est recouvert dans son ensemble
d'une couche de sable jaune de 10 cm
environ, totalement derange, remanie
et reorganise par le brassage routinier

Uli

vSfcfl53»

flg. 8
Pointes de fliehe trouvees sur la
Station du Bronze final. La plus
fine est attribuable au Neolithique
final, l'autre pourrait etre un peu
plus ancienne. Ech. 1:1. Photo
Yves Andre.
Steinerne P)eilspitzen, Altstücke aus
dem spätbronzezeitlichen Dorf.
Punte difreccia in pietra del
villaggio del bronzo finale.
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flg. 9
Schima des grands ensembles sidi-
mentaires: 1 couche de surface,
sablejaune; 2 couche archiologique,
furnier; 3 sequences de sable gris
constttuies en partie de concritions
carbonatees lacustres, en partie
d'apports terrigenes; 4 niveau plage
ä galets vermiculis; 5 formation
de base ä galets moraines et
formations de remaniements plus
tardifs.
Schema der hauptsächlichsten
Schichten.
Schema dei strati piü importanti.
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H/e planimetrique du contact des
dipöts lacustres de sable et limons
crayeux (ä droite) avec la plage
de galets vermiculis.
An dieser Stelle erkennt man die
Kontaktzone zwischen reinen Sand-
und Seekreideschichten und den
Kieseln des Seeufers.
In questo punto i riconoscibile la
zona di contatto fra gli strati puri
dt sabbta e gesso lacustre e l ciottoli
della riva del lago.



liiimii

NHfc

m i

mm

¦/kim

.«**smm

<at

fig- H
Quelques pots du Bronze final,
choisis parmi les nombreux
exemplaires. Vase de droite: largeur
maximale 20,1 cm.
Auswahl an spätbronzezeitlicher
Keramik.
Scelta di ceramica del bronzo finale.

du lac durant ces dernieres decennies.
Elle s'epaissait singulierement quand
on s'eloigne de la rive et peut atteindre
30 cm. Cette premiere couche est un
imbroglio invraisemblable d'objets de
toutes epoques, surtout dans la partie la
plus proche du rivage actuel. Elle
contient quelques artefacts ä coup sür
neolithiques, des detritus modernes, mais
en majorite du mobilier de l'äge du
Bronze. On peut considerer cette couche

comme le residu de depöts plus
epais, le reste de plusieurs couches
archeologiques totalement lessivees et
melees par les vagues, le resume de
plusieurs millenaires d'histoire du lac.
Sous cette couche, nous avons mis au
jour d'une part, dans la partie superieure

du site, un ancien rivage et une plage
de galets organises naturellement, ä
matrice sableuse; d'autre part, une plage

de sable crayeux gris bleute qui vient
buter et finir en biseau contre les galets.
La couche archeologique repose sur
cette derniere plage. La limite de cette
formation demarque une petite anse et
les premiers pieux suivent approxima-
tivement cette frontiere. On peut penser

que les populations de cette epoque
se sont installees sur cette plage de
sable qui, vraisemblablement, devait etre
degagee (fig. 9.10).

Plusieurs zones ont ete distinguees:
1. Zone ä pieux avec couche archeologique et
strates de furnier relativement en place. Cette

couche est parfois fine et en lambeaux. Elle peut
aussi atteindre 15 cm d'epaisseur et se complexi-
fier de maniere ä rendre la fouille difficile et len-
te (env. 1000 m2).
2. Zone ä pieux sans couche archeologique en
place.
3. Zone ä pieux epars ou sans pieux, sans couche
archeologique en place. Elle concerne les abords
immediats de la zone ä pilotis.

Malgre quelques trouvailles exception-
nelles, il ne faut pas considerer que les
sites lacustres sont magnifiquement
conserves. A Champreveyres comme
ailleurs, les structures sont complete-
ment detruites ou ecroulees ä la limite
du sol et ne se signalent que par des
debris informes difficiles ä Interpreter.
D'autre part, les »cueillettes« desor-
donnees d'autrefois et les dragages ont
considerablement appauvri le
gisement.

La succession des depöts lies ä l'habitat
du site Bronze final peut etre resumee
de la fafon suivante: le depöt de base

tenu et lacunaire est un sediment fortement

affecte par l'action du lac. Un fin
lit de sable lacustre separe ce depöt de
base de l'ensemble superieur constitue
d'une succession de depöts stratifies,
souvent lenticulaires et d'extension
generalement reduite. On peut y reconnaitre

des fumiers presentant de notables

variations quant ä leur composition,

et des intercalations sableuses ou
argilo-graveleuses (chapes). La limite
d'erosion presente un front discordant

et de nombreux indices laissent ä penser

qu'une partie importante de cette

sequence a disparu recemment.
A Champreveyres, la densite des pieux
est grande. Parfois, plus de 130 pieux
ont ete denombres pour un secteur de
64 m2. Une trentaine de saisons d'abat-
tage a ete determinee par la dendro-
chronologie; celles-ci se repartissent
entre 1000 et 800 avant J.-C., ce qui laisse

presumer au moins deux siecles

d'occupation et il faut s'attendre ä y
trouver plusieurs periodes d'habitation,
des agrandissements, des reparations et
des reconstructions. Quelques alignements

nord-sud marques par de gros
pieux semblent se degager des vues
aeriennes mais, sur le terrain, l'interpretation

ne permet pas encore de nous
situer ä l'interieur d'une habitation ou
dans une ruelle. La fouille et l'etude de
la couche archeologique nous aideront
ä cerner mieux l'organisation de la
bourgade.
Pour construire, s'alimenter et nourrir
son betail, l'homme accumule sur son
lieu de residence de grandes quantites
de materiel vegetal et mineral. La
construction necessite l'emploi de limon et

d'argile pour l'installation des foyers,
sols et parois. Ont ete reconnus
plusieurs enchevetrements de branchages
et plusieurs chapes d'argile qui viennent

s'interstratifier de facon lenticulai-
re dans les fumiers, et la repartition de
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fig-12
Objets de parure de l'äge du Bronze
final: 1-4 quelques-unes des
epingles; 5 pendentif en bronze en
forme de peigne; 6 perles d'ambre
et perles bleues et Manches en verre;
7 cylindre canneli en or. Ech. 1:1.
Tracht- und Schmuckbestandteile
aus der späten Bronzezeit: Nadeln,
kammförmiges Amulett, Perlen aus
Bernstein sowie aus blauem Glas
mit aufgelegtem weissem Faden,
zylindrische Goldperle.
Elementi di abbigltamento e
ornamento del bronzo finale: spille,
amuletto in forma dt pettlne, perle
dl ambra e vetro blu confilo bianco,
perla d'oro ctltndrlca.

ces chapes laisse presager une disposition

reguliere. II faut noter egalement la
presence de nombreux nodules d'argile
cuite et fragments de terres cuites
indeterminees ä rattacher en partie ä la
construction. II ne faut pas chercher ab-
solument un modele-type architectural,

mais plutöt constater et documen-
ter pour l'instant: chaque agglomera-
tion a du improviser des Solutions
tres locales. II est tout aussi important
de se demander pourquoi l'homme
prehistorique s'est installe ä cet endroit
en bordure du lac et s'il s'etait adapte
aux fluctuations du lac, sans negliger
l'importance des pratiques agraires et
de l'histoire evenementielle.
L'approche des structures de la bourga-
de comporte aussi l'etude des diverses
cartes de repartition des os, de la
ceramique, des pierres et des artefacts, des
bois verticaux et horizontaux ainsi que
des trous de pieux.
Sur la base d'Auvernier-Nord et de
Cortaillod-Est, l'etude systematique de la
couverture lithique a mis en evidence
des concentrations de pierres, petites
tenevieres, et plus etonnant, de
nombreux galets amenages et eclats en
quartzite. Cette pierre de couleur miel
semble se preter au faconnage d'outils
assez grossiers, dont l'utilisation sur-
prend quelque peu ä cette epoque (fig.
14,2).
A la limite du site, de nombreux pieux
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Cylindre en andouiller de cerfdicori
de cercles concentriques. In situ.
Longueur env. 4 cm.
Mit Kreisaugen verzierter
Hirschhornzylinder, In Fundlage.
Clllndro dl corno dl cervo decorato,
in situ.

sont enfonces dans les graviers com-
pacts, ce qui pose le probleme de la
technique utilisee. Quelques pilotis
portent des traces en zig-zag sur plus de
20 cm de longueur et 3-4 cm de large,
qui peuvent avoir ete laissees par une
pierre anguleuse lors de l'enfoncement
et on peut penser qu'une legere rota-
tion etait imprimee au pieu. Le debut
du zig-zag est assez lache, tandis qu'il se

termine plus serre et plus etroit, ce qui
montre les difiicultes de cette pratique.
La decouverte d'un assemblage latte et
pieu pourrait confirmer cette hypothese.

La presence de noeuds est frequem-
ment remarquee ä l'extreme pointe,
qui offre ainsi beaucoup plus de resis-
tance. Les parties travaillees des pieux
portent souvent des traces de trainage
et de »goudron« (resine).
La plage de sable et limon crayeux re-
vele, en surface, de nombreuses cicatri-
ces et traces diverses dont la lecture
n'est guere aisee. Elles se differencient
par la couleur, ainsi que par la presence
de charbons de bois et elements organi-
ques epars. Chaque trace est relevee et
chaque remplissage decrit (sable, pierres,

charbons, ceramique, os, furnier,
graines carbonisees). Cette etude reve-
le des traces de pieux, des traces de pi-
quets et des petites fosses (2-40 cm de
profondeur).
Six tonnes de ceramique et de
fragments de terre cuite indeterminee ont

dejä ete extraites de la fouille. Plus de
4000 objets ont ete inventories, dont la
moitie sont des artefacts en bronze. Le
tamisage systematique des Sediments
se revele extremement efficace: quanti-
te de petits fragments de bronze ont ete
observes dans les tamis, et plus
particulierement une centaine de perles en päte

de verre et ambre, ce qui est extraor-
dinaire car nous n'en connaissions que
relativement peu. Toutes les categories
typologiques du Bronze final dejä re-
connues dans la region sont attestees
dans le mobilier de Champreveyres
(Ha A2 - Bl - B2) (fig. 11-14,1).
La couche archeologique reflete un type

de Vegetation (foret, prairie, päturage,

champs) directement lie ä factivite
humaine (culture, cueillette, elevage,
preparation de la nourriture). L'etude
botanique est abordee par l'observation
fine d'echantillons preleves en divers
endroits du site. La repartition des ma-
crorestes superieurs ä 8 mm ainsi que
des fragments de bois est relevee sur
toute la surface (echantillons preleves
tous les 2 metres). La determination
des restes vegetaux (graines, fruits, pol-
lens) a permis jusqu'ä present la mise
en evidence de quelque 130 especes de

plantes. La plupart d'entre elles coloni-
sent des milieux utilises pour les be-
soins de l'homme. Plus du quart est
lie directement ä factivite rurale. Les

groupements aquatiques et ceux typi¬

ques de la zone riveraine du lac sont
plus modestement presents. Cela donne

une image interessante des groupements

ecologiques des environs du site,
une idee sur l'alimentation des habitants

et sur le type d'habitat. Les
champs et les prairies jouaient donc un
röle non negligeable. Les principales
especes cultivees sont les cereales (mil-
let, orge, bles), les legumineuses (pois,
feves), le lin, le pavot et peut-etre la ca-
meline. La cueillette joue un röle
important: prunelles, pommes, noisettes,
fraises, framboises, müres, sureau, cy-
norhodon, faines sont frequemment re-
presentes.
75 ä 90% de la faune est d'origine
domestique : nombreux petits ruminants
(chevre, mouton), presence de boeuf,
de porc et un peu de cheval. Le reste (25
ä 10%, non compris poissons et oi-
seaux) a trait aux activites de la chasse.

Environ 30% du total des ossements re-
coltes est determinable.
L'etude du milieu lacustre et des
Sediments anthropiques devrait permettre
d'evaluer les influences de l'homme sur
son environnement naturel; mais face ä

l'ampleur et ä la diversite d'un lac comme

celui de Neuchätel, les moyens de

l'archeologue sont relativement faibles.
La coordination des etudes specialisees
parallelement ä l'archeologie s'avere
necessaire pour aboutir ä des visions
generales et pluridisciplinaires.
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Les donnees ci-dessus representent
l'etat de nos connaissances apres 9 mois
de fouille. II est possible de dresser un
bilan global des methodes utilisees: le
gigantisme de la surface ä explorer et de
l'infrastructure, la masse considerable
des fiches d'enregistrement et de materiaux

recoltes supposent une Organisation

appropriee. La mise en place fut
lente et, durant les premiers mois, les
adaptations frequentes; actuellement,
les Operations se deroulent, ä peu de
chose pres, conformement au Programme

etabli. La fouille systematique et le
tamisage de l'ensemble des Sediments
ont livre une foule de petits artefacts in-
connus ou consideres comme rares
jusqu'ä aujourd'hui.
Sur la Station du Bronze final, plusieurs
milliers d'objets sont dejä inventories
et la terre cuite (recipients entre autres)
se compte desormais en tonnes. Dans
ce dernier cas, par exemple, il est
evident que l'effort de conservation et de
remontage est en premier lieu porte sur
le materiel provenant des secteurs oü la
couche archeologique est conservee.
De maniere plus generale, quelques
points sont ä mettre en evidence:

Ü

- l'originalite du site magdalenien en premier
lieu, dont la Situation en bordure de lac au pied
du Jura est unique pour l'instant; son etude
viendra augmenter nos connaissances sur cette
periode, connue dans nos regions surtout par
des etablissements en abris sous röche ou en
grotte;
- en second lieu, la diversite des phases d'occu-
pations neolithiques, bien qu'encore mal
connues en cet endroit, souleve ä nouveau la question

de la continuite de l'habitat ä cette epoque;
- enfin, le developpement durant deux siecles
environ, et au meme emplacement, du village
du Bronze final contraste avec celui des habitats
d'Auvernier ou de Cortaillod, pour ne citer
qu'eux; lä, ä chaque fois, deux agglomerations
distinctes traduisent des occupations successives

d'une cinquantaine d'annees chacuneio.

Actuellement en cours d'elaboration, la
synthese des donnees recueillies en
1983 permettra d'orienter les etudes ä
venir et les fouilles qui, elles, dureront
encore pres de deux ans. D'ores et dejä,
on peut en attendre des resultats essen-
tiels ä une meilleure comprehension de
ces diverses periodes reculees.

flg. 14
1 Galet gravi. 2 Galet aminage
en quartzitejauneä doublefonction:
l'extremiti proximale porte un plan
de percusslon (percuteur). Ech. 1:1.
1 Kiesel mit eingraviertem Dekor,
2 Schlagstein aus Quarzit.
1 Ciottolo con decoro Inciso.
2 Ciottolo di quartzite usato come
»martello«.
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i Les fouilles archeologiques sur le trace de la
Route nationale 5 sont rattachees au
Departement des Travaux publics du canton de
Neuchätel, dirige par M. Andre Brandt, alors
que le Service cantonal d'Archeologie
depend du professeur Michel Egloff. Beat
Arnold, collaborateur dudit Service, est responsable

des chantiers. Nous tenons ä les remer-
cier ici de la confiance qu'ils nous temoignent.

Nos remerciements s'adressent egalement

ä tous nos collegues, chefs de chantier,
specialistes des sciences naturelles, dessina-
teurs, restaurateurs, photographes, secretai-
res et techniciens de fouille, trop nombreux
pour etre tous nommes ici.

2 F. Keller, Die keltischen Pfahlbauten in den
Schweizer Seen, 2. Bericht. MAGZ 12,1858-
60,p. 116.

3 Archives et notes de fouille de Paul Vouga,
deposees au Musee cantonal d'Archeologie
de Neuchätel. Voir aussi: P. Vouga, Classification

du Neolithique lacustre suisse. ASA 31,
1929, p. 81-91 et p. 161-180; P. Vouga, Le
Neolithique lacustre ancien (1934).

4 V Rychner, Apropos de quelques trouvailles
recentes de l'Age du Bronze final neuchäte-
lois. Musee neuchätelois 12,1975, p. 49-78.
B. Arnold, Un sondage subaquatique de 8 m2
sur la Station du Bronze final d'Hauterive-
Champreveyres. Musee neuchätelois 1980,
p. 154-168. H. Egger, Analyse dendrochrono-
logique de quelques pieux d'Hauterive-
Champreveyres (1979-1980). Musee neuchätelois

1980, p. 169-173. A. Benkert, La
ceramique du Bronze final ä Hauterive-Cham-
preveyres. Memoire de licence de l'Universite

de Neuchätel, Faculte des Lettres, 1982
(inedit). M.-A. Borrello et L. Chaix, Etude de
la faune de Hauterive-Champreveyres
(Neuchätel) (Bronze final) (1979-1980). Bull. Soc.
neuch. Sei. nat. 106,1983, p. 159-169.

5 Cf. note 3.
6 D. Vouga, Prehistoire du pays de Neuchätel

des origines aux Francs (1943) p. 222.
7 Vouga, p. 6 (note 3,1929).
8 Vouga, p. 11 (note 3,1934).
9 H. Zintgraff, Poignard en cuivre de Champreveyres.

Antiqua 1889, p. 91.
lo M. Egloff, Versunkene Dörfer der Urnenfelderzeit

im Neuenburger See. Arch.
Korrespondenzblatt 11,1981, p. 55-63.
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fig- is
Fond de panier, vannerie. Diametre
env. 30 cm.
Boden eines geflochtenen Korbes.
Fondo dl un cesto Intrecciato.
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fig- 16
Pomme (Malus sylvestris Mill. S. 17).

Demi-fruit carbonisi. Les pipins ont
disparu, mais l'endocarpe est bien
visible. Les pommes itaient souvent
coupees et sechies. Nul doute que
les frults secs reprisentaient un
apport calorifique non nigltgeable
durant la mauvaise saison. Ech. 1:1.
Ein zum Trocknen halbierter wilder
Apfel.
Una mela selvatica tagliata in due

per farla seccare.
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Urgeschichtliche Renjäger und Bauern aus der Bucht von Champreveyres

In Hauterive-Champreveyres, am Nordufer

des Neuenburgersees, sind seit 1983

wegen des Baus der N5 grössere Rettungsgrabungen

im Gange. Siedlungen der Stein-
und der späten Bronzezeit waren hier seit
dem 19. Jahrhundert bekannt; trotz
Sondierungen in unserem Jahrhundert wusste
man aber nur wenig Genaues.
Hauptziel der ersten Kampagne war,
eine spätbronzezeitliche Siedlung auf über
10000 m2 freizulegen. Eine 250 x 80 m

grosse Räche wurde eingedämmt und von
einem Team von fast 60 verschiedenen
Fachleuten untersucht.
Obwohl dieses über 200 Jahre bewohnte
Dorfvom Wasser ziemlich erodiert worden
war, trafen wir auf ein reiches Fundmaterial.

Die Untersuchung der Pfähle durch
die Dendrochronologie wird darüber hinaus

detaillierte Auskünfte über den
Siedlungsablauf geben.
Spuren von steinzeitlichen Dörfern aus der

Cortaillod- und Horgenerphase sind ebenfalls

zutage gekommen, in ihrer Ausdehnung

aber noch nicht bekannt.
Die grosse Überraschung war die
Entdeckung eines jungpaläolithischen
Siedlungsplatzes (spätes Magdalenien) mit viel
Fundmaterial und Strukturen.
Die Ausgrabungen werden noch zwei Jahre

weitergeführt; die bereits begonnenen
Auswertungen werden eine rasche
Publikation der Grabungen ermöglichen.

Cacciatori di renna e contadini preistoria nella baia di Champreveyres

A Hauterive-Champreveyres sulla riva
nord del lago di Neuchätel hanno iniziato
nel 1983 scavi di salvataggio estesi, dovuti
alla costruzione della N5. Insediamenti
neolitici e del bronzo finale erano conosciu-
ti giä nel 19° secolo. Malgrado di sondaggi
effettuati nel nostro secolo non era cono-
sciuto niente di preciso.
Scopo principale dei primi scavi era quello
di mettere a giorno un insediamento del

bronzo finale su un area di 10000 m2. Con
una diga fu messa a secco un area di
250 x 80 m e sottomessa a ricerche varie da

un gruppo di 60 specialisti.
Malgrado l'erosione di questo villaggio
abitato durante piü di 200 anni i ritrovamenti
furono ricchi. La dendrochronologia dei pali

fornirä inoltre dati dettagliati sulla storia
dell'insediamento. Sono State trovate
anche tracce di villaggi neolitici, del Cortaillod

e del Horgen, ma la loro estensione non e

ancora conosciuta.
La grande sopresa fü perö la scoperta di un
insediamento del paleolitico superiore
(Magdalenien tardo) con molte strutture e

molti oggetti.
I scavi dureranno ancora due anni e gli studi

giä iniziati permetteranno una pubblica-
zione rapida dei scavi.

S.S.



Editorial

Quinzieme canton par sa superficie, Neuchätel abrite sur un territoire

de 800 km2 toutes les phases de l'evolution humaine connues
en Suisse occidentale. La diversite de ses paysages (Vignoble,
Vallees, Montagnes) offte ä l'homme des conditions d'habitat contras-
tees, plus ou moins favorables du Paleolithique ä l'epoque actuelle.
Si les vestiges archeologiques les plus abondants se situent au voi-
sinage du lac, le Jura n'en est nullement depourvu: que l'on songe
aux grottes paleolithiques de Cotencher (Rochefort) et du Bichon
(La Chaux-de-Fonds); ä l'abri mesolithique du Col des Roches
(Le Locle); aux tumulus hallstattiens et aux villas romaines du Val-
de-Ruz.

Une longue tradition de recherche archeologique a illustre les

noms des Desor, Troyon, Vouga (trois generations d'archeolo-
gues!), Wavre, attaches aux sites eponymes de Cortaillod, Auvernier,

La Tene. Des 1962, de gigantesques travaux de genie civil,
essentiellement la 2e correction des eaux du Jura et la construction
de la route nationale 5, ont livre des trouvailles si abondantes que
l'actuel Musee d'archeologie, craquant de toutes ses coutures,
n'est plus ä meme de les accueillir. Les expositions »Un village de
6000 ans« (Neuchätel et Schaffhouse, 1979-1980) et »500 siecles
d'archeologie neuchäteloise« (La Chaux-de-Fonds et Zürich, 1980-
1981), le film »Cortaillod, le village englouti« (TV suisse
romande, 1983) ont offert un premier reflet de l'epoque faste oü
Service cantonal d'archeologie et Seminaire de prehistoire de

l'Universite se sont allies en vue d'une quete du passe requerant
la collaboration des techniciens de fouille, restaurateurs, graphis-
tes, naturalistes, informaticiens.

En 1866, Neuchätel accueillait le premier Congres international
de prehistoire (alors baptisee »paleoethnologie«). Relisons le
compte-rendu de ces memorables journees: »Le 25 aoüt matin,
les membres du Congres se sont rendus, sous la direction de
M.E. Desor, ä Auvernier. Ils ont trouve lä deux habiles explora-
teurs des palafittes, le pecheur de M. Desor et celui de M.
Clement. II faisait un peu de vent, mais comme la baie d'Auvernier
est tres-protegee, on a tres-bien reconnu la Station de l'äge de la
pierre plus pres du bord, et celle de l'äge du bronze plus develop-
pee et plus avant dans le lac. Divers fragments de poterie ont ete
retires avec la pince, et la drague a ramene de nombreux debris
d'ossements, de fruits, de vases etc., parmi lesquels s'est trouve
une espece de bouton en bronze.
L'apres-midi on devait aller visiter la Station de La Tene, de l'äge
du fer, mais l'etat du lac ne l'a pas permis«.

En juin 1984, le pays de Neuchätel n'offxira pas de »peche lacustre«

aux membres de la Societe suisse de prehistoire et d'archeologie.

Mais comme en 1866, les resultats les plus recents des fouilles

qui s'y deroulent, ainsi que le charme du lac, des forets, du vin
du terroir agrementeront la reunion des archeologues.
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1. Grotte de Cotencher
(Rochefort; Paleolithique

2. Champreveyres iHauterive;
Magdalenien. Neolithique,
Bronze final).

"V. Wmm/7. /vtm/ P'lirpfl
(La Chaux-cle-Fonds;
Azilien)"

4 Abri du Col des Roches
(Le Locle: Tardenoisien et
Neolithique).

5. Baume du Four (Boudry:
Neolithique. Bronze moyen.

«JOaTene finale,J3allo=-r©main).
6. Palafittes d'Auvernier*" -

'(Ne&lithiqufer.BnpQZ^JV
7. Palafittes de Cortaillod

(Neolithique. Bronze^ -E;:
U^La Tene (2e äge du Fer).

9. Marin Les Bourguignonnes
(enceinte de La Tene finale).

10. Thielle-Wavre (mausolee et
2JH| gallo-romains). '-^.
Villa gallo-romaine de
tcSte?abiei5>^ri- -'.. _^

12. Barque gallo-romaine de

13 Necropole de Serneres
"'(Neyenät©!-;: Haut mtoyen- ~v

äge). >*•
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